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  L’auteur Jean-Baptiste Dayez est titulaire d’un master en sciences psychologiques et travaille dans le secteur de l’économie sociale. Passionné par la vulgarisation de sa discipline, il est le créateur de Psychopium.com, qui diffuse la psychologie scientifique au plus grand nombre. Il a été chroniqueur pour Psychologies Magazine et Pure FM.


  L’auteure Anne-Sophie Ryckebosch est titulaire d’un master en sciences psychologiques et travaille comme psychologue clinicienne aux Cliniques universitaires Saint-Luc (Bruxelles). Elle est aussi doctorante à l’Université de Louvain (UCL).


  
Avant-propos



  Des chercheurs en psychologie étudient, de par le monde, des milliers de facettes de notre comportement. Les auteurs de la collection In psycho veritas opèrent, parmi ces études, une sélection drastique ; ils pointent pour nous les plus percutantes, les plus pertinentes, les plus étonnantes, celles qui sont susceptibles de répondre à nos préoccupations.


  À des questions sérieusement drôles, des réponses drôlement sérieuses !


  Et nous voici embarqués dans un voyage initiatique au sein de l’univers de la recherche en psychologie… À partir de questions faussement anodines, voire légèrement provocantes, les auteurs nous amènent, mine de rien, à réfléchir en véritables scientifiques. Question posée, mise en contexte, méthode, résultat, conclusion, source.


  Le premier petit miracle est que toute cette démarche est ici ramassée sur une double page ; le deuxième miracle est que les auteurs ont trouvé un ton léger, drôle et précis pour rendre cela intelligible.


  Des évidences pas si évidentes…


  À la question « Papa et Maman favorisent-ils toujours le petit dernier ? », vous seriez tenté(e) de répondre en fonction de votre expérience personnelle ou de l’observation de votre entourage. Seule une véritable recherche permet de répondre objectivement à cette question. Peut-être vous arrivera-t-il aussi de contester certains résultats, d’invoquer des contre-exemples… Une plongée dans le déroulement de la recherche risque de vous amener à bousculer certaines idées reçues ; vous verrez vos convictions tantôt renforcées, tantôt ébranlées… tel est également l’objectif de la collection In psycho veritas !


  Une question, mille questions


  Bien sûr, la problématique de la parentalité ne se résume pas en 60 questions. Bien sûr, chacune des thématiques abordées comporte d’autres facettes, d’autres angles d’approche.


  In psycho veritas se veut ici déclencheur ; les 60 questions posées dans le livre en appellent 60 autres qui, elles-mêmes, en appelleront 60 nouvelles – pour lesquelles nous aurons appris à distinguer « ce que j’en pense » de « ce qu’en dit la science »…


  Petit clin d’œil


  Le titre de la collection est bien sûr inspiré de l’expression latine In vino veritas ; elle nous dit qu’un verre de vin enlève certaines inhibitions et nous fait dire, parfois malgré nous, la vérité (ou du moins certaines vérités). Par association d’idées, In psycho veritas, en vous plongeant au cœur du travail de chercheurs en psychologie, vous aidera à mieux comprendre certains comportements et vous permettra de décoder certaines « vérités ».


  Gageons que vous y prendrez autant de plaisir qu’à déguster un bon verre de vin… et à le partager !


  L’éditeur
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  01 | Faut-il manger des pizzas pour avoir un garçon ?


  L’impact du régime alimentaire maternel sur le sexe de l’enfant


  02 | Les pères désengagés nuisent-ils à la grossesse ?


  Le lien entre la rareté des hommes et la proportion de naissances prématurées


  03 | Pourquoi votre femme enceinte vous pique-t-elle vos chaussures ?


  L’impact de la grossesse sur la taille des pieds d’une femme


  04 | Les mamans stressées donnent-elles naissance à des asthmatiques ?


  L’effet du stress maternel durant la grossesse sur le risque d’asthme du bébé


  05 | Peut-on regarder L’Exorciste quand on est enceinte ?


  Les réponses du fœtus aux émotions maternelles


  06 | Les femmes déprimées engendrent-elles des ados à problèmes ?


  L’impact de la dépression anténatale sur le comportement antisocial des enfants


  07 | La grossesse fait-elle perdre la tête ?


  Les problèmes mnésiques des femmes enceintes


  08 | Pourquoi votre chéri a-t-il pris du bide depuis que vous êtes enceinte ?


  Le syndrome de la couvade et ses manifestations
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Faut-il manger des pizzas

  pour avoir un garçon ?


  L’impact du régime alimentaire maternel sur le sexe de l’enfant


  Vous espérez tomber enceinte, mais, comme vous avez déjà trois filles, vous êtes preneuse de toute recette miracle susceptible d’augmenter vos chances d’avoir un garçon. Votre grand-mère vous dit de manger sucré, mais votre meilleure amie vous recommande de manger salé : ses paquets de chips quotidiens l’ont aidée à ne faire que des petits mecs. En la matière, les avis divergent, et chacun y va de son conseil. Mais qu’en dit la science ? Peut-on réellement influencer le sexe d’un bébé à venir par l’alimentation ? Tout cela n’est-il que superstition ? Des chercheurs britanniques se sont intéressés à cette étrange question.
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  Les chercheurs ont analysé le régime alimentaire de 721 femmes enceintes de leur premier enfant. Au moment de leur participation à l’étude, ces dernières ne connaissaient pas encore le sexe de leur enfant. Elles ont été invitées à fournir des informations relatives à leurs habitudes alimentaires avant la conception et lors des premiers instants de leur grossesse. Pour ce faire, elles ont rempli des questionnaires très détaillés sur leur consommation de plus de 150 aliments et indiqué, pour chacun d’eux, la quantité consommée. Elles ont également tenu un journal reprenant tout ce qu’elles mangeaient au quotidien. À la naissance des enfants, les chercheurs ont pu faire le lien entre le sexe de ces derniers et le régime alimentaire de leurs mères.
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  Les résultats indiquent qu’une alimentation en particulier est liée à une plus grande probabilité de donner naissance à un garçon : un régime plus calorique, de plus grandes quantités et une plus large variété de nutriments (potassium, calcium et vitamines C, E et B12). Cet effet est linéaire, ce qui signifie que plus une femme ingère de calories, plus elle a de chances d’avoir un garçon. Il s’agit de la première preuve scientifique de l’influence de la future mère sur le sexe de son enfant. En effet, il est impossible de mettre en cause le bébé – qui serait plus gourmand si c’était un garçon, par exemple –, car tout ceci concerne le régime de la mère avant sa conception !
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  Pour accroître vos chances d’avoir un garçon, il semble donc préférable d’avoir une alimentation riche avant la conception de votre bébé… et inversement, si vous voulez avoir une fille. En d’autres mots, voici la recette miracle qui maximisera la probabilité de donner naissance à un petit mec : mangez un bon gros bol de céréales et des bananes le matin, rajoutez du sel à vos plats et augmentez votre apport calorique d’environ 400 calories par jour. Bien entendu, on vous conseille vivement de ne pas vous complaire dans ce régime alimentaire trop longtemps après la naissance de votre fils…


  Source : Mathews, F., Johnson, P. J., & Neil, A. (2008). You are what your mother eats: Evidence for maternal preconception diet influencing foetal sex in humans. Proceedings of the Royal Society B : Biological Sciences, 275(1643), 1661-1668.
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Les pères désengagés

  nuisent-ils à la grossesse ?


  Le lien entre la rareté des hommes et la proportion de naissances prématurées


  Dans notre société moderne et favorisée, beaucoup de jeunes papas s’investissent dans la grossesse de leur partenaire. Ils préparent la chambre du bébé, accompagnent la future mère lors des échographies et des examens médicaux, s’arrangent pour lui trouver des fraises en plein hiver si elle en réclame, établissent un comparatif intégral de toutes les sortes de poussettes, partent à la recherche d’une crèche pour le bébé à venir… Les conditions sont réunies pour que tout se passe au mieux. Mais qu’en est-il quand celui-ci n’est pas très investi, est absent, voire a disparu de la circulation ? Cela met-il la santé du futur bambin en danger ? Des chercheurs du Michigan ont examiné cette question d’une façon insolite.
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  Les chercheurs ont combiné deux sources statistiques : des données concernant les naissances et des données liées au recensement général de la population. Ils ont calculé, pour chaque région, la proportion de naissances prématurées (avant 37 semaines de gestation), la proportion des nouveau-nés qui avaient un faible poids à la naissance (en dessous de 2,5 kg), le ratio hommes-femmes entre 18 et 64 ans, la proportion de foyers de mères seules parmi les foyers avec enfants ainsi qu’une estimation du niveau socio-économique. Ces différentes variables ont ensuite été mises en relation à l’aide d’une modélisation statistique.
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  Les résultats montrent que, lorsqu’il y avait peu d’hommes au sein d’une communauté, les mères étaient plus susceptibles d’accoucher d’enfants chétifs à la naissance. La rareté des hommes augmentait également la proportion de foyers avec des mères célibataires, qui était elle-même liée à une augmentation des naissances prématurées et des naissances d’enfants avec un faible poids. Un faible niveau socio-économique augmentait également la proportion de foyers avec des mères célibataires, avec les mêmes conséquences.


  [image: Images]


  Cette recherche purement statistique ne permet pas de répondre avec certitude à notre question de départ. Néanmoins, elle laisse penser que l’absence de Papa entraîne effectivement des risques pour Bébé (prématurité et faible poids à la naissance). La psychologie évolutionniste – qui postule que certains de nos comportements sont issus de réflexes archaïques de survie – offre une explication à ce phénomène : lorsqu’un père s’investit peu dans sa paternité – ne fournissant donc ni sécurité ni alimentation à l’enfant –, l’enfant a moins de chances d’arriver à l’âge adulte et de se reproduire à son tour. Les femmes réagiraient donc inconsciemment au manque d’investissement du père en s’impliquant également moins dans leur grossesse (si l’enfant est condamné, à quoi bon ?). Ce réflexe ne tient plus la route dans notre monde moderne, mais il avait du sens quand la mortalité infantile était plus élevée. Il s’agirait donc d’un reliquat de notre évolution… dont nos ancêtres ont eu besoin !


  Source : Kruger, D. J., Clark, J., & Vanas, S. (2013). Male scarcity is associated with higher prevalence of premature gestation and low birth weight births across the United States. American Journal of Human Biology, 25(2), 225-227.
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Pourquoi votre femme enceinte

  vous pique-t-elle vos chaussures ?


  L’impact de la grossesse sur la taille des pieds d’une femme


  On le sait, pendant la grossesse, le corps d’une femme subit de nombreuses modifications, dont certaines perdurent après la naissance de l’enfant. Les changements les plus connus sont le développement du bassin, l’augmentation du volume des seins ainsi que, malheureusement, la prise de poids. En effet, les hormones ont bien des pouvoirs sur le corps ! À ce propos, des chercheurs ont poussé le vice jusqu’à se demander si la production de certaines hormones pouvait modifier la taille des pieds des femmes enceintes, et ce, de manière durable. Faut-il, oui ou non, prévoir de refaire sa collection de chaussures quand on devient maman ? Les auteurs de cette étonnante étude mettent les choses au clair.
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  Les chercheurs ont suivi 61 femmes âgées de 18 à 40 ans dès leur premier trimestre de gestation et ce, jusqu’à 19 semaines après leur accouchement. Certaines vivaient leur première grossesse, alors que d’autres attendaient leur deuxième ou troisième enfant. Les chercheurs leur ont demandé de remplir des questionnaires relatifs à leur état de santé. Ils ont également récolté des données à propos de leur grossesse. Enfin, à plusieurs reprises durant l’étude, ils ont mesuré, sous toutes leurs coutures, les pieds des participantes ainsi que la souplesse des ligaments de ces derniers.
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  Les résultats indiquent qu’après leur première grossesse, les mamans peuvent gagner jusqu’à une pointure de chaussure ! En effet, leurs pieds s’allongent pendant la période de gestation et prennent, de façon irréversible, plus ou moins 1 cm. Les auteurs expliquent ce phénomène par l’action conjointe de deux hormones présentes pendant la grossesse : les œstrogènes et la relaxine. Cette dernière provoque notamment l’assouplissement et la relaxation de l’utérus et des ligaments pelviens pour permettre l’expulsion du bébé. Sous l’effet de ces deux hormones, les ligaments des pieds s’assouplissent eux aussi, ce qui a pour conséquence de les agrandir. Ces effets ne semblent pas se répéter lors des grossesses suivantes – ou, du moins, dans une moindre mesure.
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  Cette étude montre que la grossesse provoque certains changements physiques insoupçonnés. Ainsi, il ne faut plus vous inquiéter si vous n’arrivez plus à entrer dans vos chaussures pendant votre grossesse, voire après votre accouchement : vous avez tout simplement grandi des pieds ! C’est l’occasion de faire un peu de shopping et de vous faire plaisir. Finalement, vous n’y êtes pour rien : c’est la faute aux hormones ! Par contre, soyez prévoyante et n’achetez pas ces Louboutin hors de prix pour fêter le résultat positif de votre test de grossesse… Votre paire risquerait de finir sa vie dans votre dressing plutôt qu’à vos pieds !


  Source : Segal, N. A., Boyer, E. R., Teran-Yengle, P., Glass, N. A., Hillstrom, H. J., & Yack, H. J. (2013). Pregnancy leads to lasting changes in foot structure. American Journal of Physical Medicine and Rehabilitation, 92(3), 232-240.
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Les mamans stressées

  donnent-elles naissance à des asthmatiques ?


  L’effet du stress maternel durant la grossesse sur le risque d’asthme du bébé


  Vous attendez un enfant, mais les conditions de votre grossesse ne sont pas optimales. Entre soucis d’argent et conflits familiaux, votre nervosité augmente. Pour ne rien arranger, on vous rabâche à longueur de journée que les tensions ne sont pas bonnes pour votre bébé. Voilà qui vous rend encore plus nerveuse… En quoi votre stress peut-il affecter votre futur bambin ? Peut-il le ressentir ? Cela peut-il avoir un impact sur sa santé ? Des scientifiques américains ont tenté de répondre à cette question en étudiant le possible lien entre le stress de la mère pendant la grossesse et le développement, chez son enfant, d’une maladie courante : l’asthme.
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  Les chercheurs ont recruté 557 femmes enceintes de plus de 34 semaines. Les futures mères ont été invitées à répondre à un questionnaire portant sur leur stress. Celui-ci examinait leurs éventuelles difficultés de vie (soucis financiers, difficultés conjugales, problèmes de logement, exposition à la violence…). À la naissance du bébé, le sang du cordon ombilical a été recueilli et des cellules immunitaires y ont été isolées. Elles ont ensuite été stimulées par plusieurs allergènes (la poussière, par exemple), puis analysées afin de vérifier la production de cytokines, indicatrice de la défense immunitaire de l’enfant.
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  En comparant la production de cytokines chez les enfants nés de mères confrontées au stress à celle des enfants nés de mères moins confrontées au stress, les chercheurs ont pu faire certaines observations intéressantes. En effet, la production de cytokines liées à certains allergènes différait en fonction du niveau de stress des mères : chez les enfants des mères les plus stressées, des configurations de cytokines particulières ont été observées, ce qui traduit de plus hauts risques de développer de l’asthme ou des allergies en grandissant.
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  Cette étude indique que le stress d’une mère pendant sa grossesse peut augmenter le risque que son enfant développe de l’asthme ou des allergies. Cette conclusion est en accord avec d’autres recherches. Certaines ont montré que l’asthme est plus fréquent dans les communautés urbaines défavorisées, particulièrement exposées au stress ; d’autres, que le stress de la mère pendant la grossesse pouvait, chez certains animaux, influencer le système immunitaire de sa progéniture. Les résultats de cette étude semblent aller dans le même sens. Il y aurait donc bien un impact du stress de la mère pendant la grossesse sur la santé de son enfant. Il est donc de bon ton de préserver – tant que faire se peut ! – les femmes enceintes du stress, non seulement pour elles, mais aussi pour le bébé qu’elles portent.


  Source : Wright, R. J., Visness, C. M., Calatroni, A., Grayson, M. H., Gold, D. R., Sandel, M. T., et al. (2010). Prenatal maternal stress and cord blood innate and adaptive cytokine responses in an inner-city cohort. American Journal of Respiratory and Critical Care Medicine, 182(1), 25-33.
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Peut-on regarder L’Exorciste

  quand on est enceinte ?


  Les réponses du fœtus aux émotions maternelles


  Vous êtes enceinte de votre premier enfant et vous êtes sur votre petit nuage. Mais ce bébé très attendu est déjà au centre de toutes les attentions. De votre chéri à votre belle-mère, tout le monde s’en mêle : « Ne regarde pas ce film d’horreur, tu vas faire peur au bébé », « Ne stresse pas autant, ce n’est pas bon pour le petit ! » ou encore « Ne t’énerve pas, le bébé va sentir des tensions ! » Bref, vous avez le sentiment de devoir vivre sans émotion parce que, quoi que vous ressentiez, cela pourrait se transmettre au bébé. Mais est-il vraiment possible qu’un fœtus soit d’une quelconque manière affecté par les émotions de sa mère ? C’est à cette question qu’une équipe de chercheurs japonais a tenté de répondre.
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  Les chercheurs ont recruté 24 femmes enceintes de plus de 28 semaines et âgées de 30 ans en moyenne. Ils leur ont fait voir des extraits de films de 5 minutes. Un extrait joyeux montrant une femme chanter en souriant a été regardé par 10 femmes. Les 14 autres femmes ont, quant à elles, visionné un extrait triste présentant un petit garçon pleurant la mort de son père. Chaque extrait était précédé et suivi d’un extrait émotionnellement neutre. Les femmes ont regardé les extraits avec des écouteurs afin d’éviter que le fœtus – qui, à ce stade de développement, est capable d’entendre – ne soit influencé directement par le son des extraits. Durant le visionnage, les mouvements du bébé étaient observés à l’aide d’appareillages à ultrasons.
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  Les résultats indiquent que les fœtus répondaient physiquement à l’état émotionnel de leurs mères. En effet, lorsqu’elles regardaient l’extrait joyeux, les bras des fœtus bougeaient davantage que lors du visionnage des extraits neutres. Les fœtus semblaient donc s’animer et gesticuler pendant que leurs mères ressentaient des émotions positives. En revanche, les fœtus remuaient beaucoup moins les bras qu’en temps normal lors du visionnage de l’extrait triste. Quel que soit l’extrait visionné, les jambes et le tronc des fœtus ne bougeaient quant à eux pas particulièrement, sans doute parce qu’à ce stade de la grossesse, les mouvements de ce type sont plus compliqués à réaliser.
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  Cette étude suggère que les émois ressentis par une mère influencent effectivement son fœtus. Les émotions induites chez les femmes enceintes, qu’elles soient positives ou négatives, ont un impact sur les mouvements des bras de leur fœtus (opposé selon le type d’émotion ressentie). S’il n’est pas possible d’affirmer avec certitude que cela affecte émotionnellement le fœtus, il semble néanmoins que la grossesse ne soit effectivement pas le meilleur moment pour regarder Massacre à la tronçonneuse. Si possible, mieux vaut éviter de traumatiser Bébé avant sa naissance… et vous aussi, par la même occasion.


  Source : Araki, M., Nishitani, S., Ushimaru, K., Masuzaki, H., Oishi, K., & Shinohara, K. (2010). Fetal response to induced maternal emotions. The Journal of Physiological Sciences, 60(3), 213-220.
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Les femmes déprimées

  engendrent-elles des ados à problèmes ?


  L’impact de la dépression anténatale sur le comportement antisocial des enfants


  S’il est évidemment dramatique qu’une femme enceinte – qui porte donc la vie – soit déprimée, on est en droit de se demander si son état peut avoir un impact sur la santé ou les comportements de son futur enfant. Outre le potentiel impact émotionnel négatif, on peut par exemple imaginer qu’une mère déprimée puisse avoir des comportements de santé moins adéquats (pour elle, mais aussi pour son bébé à venir) : consommation d’alcool et de tabac, régime alimentaire non adapté, moindre activité physique… Afin de pouvoir, le cas échéant, accorder une attention particulière aux enfants des mères dépressives pendant leur grossesse, il est important de mieux comprendre les processus en jeu. C’est ce à quoi se sont attelés des chercheurs anglais.
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